
LE SAMEDI

Sion. Au pays <le la Neige, ou1 detmeurait touJoui-s
tranquille et calnme, mêmîe au milieu <lu combilat.

Ce n'étaient pas les priticesse3 qui nmanquaient;
il y en avait à pr-ofusion, et les ah-yoiis choisirent,
comume bien ont pense, les plii il ies dl'enitre elles;
ils volèrent à alentour- et fot-iiiulèrent léum- de-
miande en mîaiage.

Mais les belles princesses se unit-ent à rime loi-s-
que les tmessager-s let-m- par-lèrentiitiî pays le lat
Neige et de ses rois ; le î-oi et la reinme, les dames
de lat cour et les chevaliers, les valets eiux-miêmes,
tout le inonde rit à gol-ge déployée, et les savanits
pr-ouvèrnt clair conmme le jout- Illel'itn--
îles mois de Neige était imipossibile. Les pauvrtes
alcyonis dlurent fuir polir éviter- d*être emmpî-isom-
liés.

Ils revinîrent chtez eux en toute hâite. Le peuple
s'assembla bientôt pur écouter ieur r-appor-t qjui
causa à tous uti pr-ofondl étonnemnent ; puis, quLel-
ques-uns émiirent îles doutes sur lia véracité (lu
récit les ambîîassadeur-s, et les pa~ures alcyonîs
allaienit pcut-êtr- éptilucer (laits b-ur pt-opte pays
un sort pire quLe celuii (lotit ils icai<-nt été micina-

csà l'étranger, si un îî é éieîi i t iniattein li i <

tait venmu mîanger la face diis chmoses, Les rois <le
Neige avaienît justm-iimnt reçuî la visite d'un hôte
<le distinctionm, n puis'sant î-oi L-s Aigles qui,
traversant leuni pays, avait déîéprendre un.jout-
<le r-epos. Ii li-oipgi les mois à l'assemîblée
populaire.

Lorsqu'il fuit mis au couîranit de c luti se paLs.
s'lit, 1'Aigîle S'écriaL <Vli< voix pec'aiite (pli fut
enitendlue <le touts:

.-Les alcyouîs omit lit vri Il existe bmimen réel-
leient d'autr-es pays queii le vôtrei. Oh1 ''i 'il y a,

de- par le imondle, de bel les et miagif iques cihoses,
(lonit vousatt-es, froidles créatures, ni'a vez. ail matis
Svutleiletnt rêcé , I) :oleil !Sol-il ,s'écria-t-il danLIs
unm t ranspor-t suff it dI ent housiasmeî- m-t se's megardls
plonge-remît arde<mîmienit (laits ùmsîc.( Sol-il

-- (,ui est cme segnu - -emanda le plus.ij-uni-
(les rois <le -Neige.

-Cie se-igneuLii, réqpol < i t l'Aigl-, c'i-st le plus
bmeau <le tous, il i-st le l-oi <lu imomnde ; sa puis-
sance est aussi ter-rible (Il sa lmiatti e-st i liom-
pliante-, il e-st dieu. C hauni s'inclinîe dev-ant lui
et liii ren-md ses lîomîiniia gi-s m îoi seul, 1m Aigle r~oyal ,
j ose i'li-ete cet-s luîi et contempler fac-e à face
soni nayoîîmaiit vsg

-< ) tmon hôte r(2espeté, lit l'aiméi les toi-,
il tri- r-éc it pIleint d'e-nîthiousias lme ni'a s;tig«èrè tmii(!
idée. audaccieuse qune Je.-cous sonfmlets coummeîu titi
vi-iu, comme mîmue pr-ière. So'viz noture ;<milassa-
flmeur anîirc-s (ii <divin solmil ; quî'il vimeile au mmii-
lumu ie hnmus -- lmousm parmi lt-s sm-pt lomis l- ce payF,
-celui quîi li }p;LfitriL lu- pI di iie mI(i sou amlliait-

ce. Qu'mil aiccod( àxm lium L élu îîil, oitO chtoix
mIlmie del, ses pin icsses, si-s tfilleis c-n iii aia, -
celui- là aLppart ieiinr, sani s partai -' le- ti-im)ie d<e
nos auicm-tt-<-s : 1nous )fous siui-Iiomstous a soli
Lutorité, et, i-lil iègema, avec lt tiil h-titi so-

l,'il, sur le pays <lé- I

J Il. i. L OG iOV

mI -- -

_ r i
i fil;-

à ~4

..W- mti- iItm c,'ttt'sg'Imi- iIuî it~

L'Aigle pîronmit (le faire
tout ce qui <ltpendirait (le-
lui pour obtenir la réalisa-
tien dezi désirs <lut roi ; puis,

,ayant fait ses adieux, il
étendit ses ailes et vola tout r w "
dh-oit vers le- Soleil. Le boit

Phoe-Lbus sou rit dloucement ____

lorsque l'Aigle lui présenta
cette cuieuse delkiai ei(l

ni age. bii lote
-- j'irais binvo1ites

répondit-il avec amndeit ,"îs
dans cet étrange et lointai
pays :bien volontiers, l
voutdrais faire le bonheur de
se-s r'ois et (le soin peupleq
mnais, tii le sais, il m'est iîn
possibîle <le quitter mn
poste, J'ai tant il faire ave
fion royaume !-je (lois pmour
voir h tous l-s besoins de f
Iii.s stl ets, leurî fouri i-n~ t
nourriture; il Ile fant écla i.
rèr, réchliuor ti-tjoqmiii' leur
cmeurs>. je ne puis iii'cn alle
.iais-coilliie Je plains lei
sort de c-es pauvres ris de-
Neige-Je consenls à leur i UI . A qi i
venir ein aid e. Je cleu r en- ?lî>I.;
verrai sept (le mîes tilles, sept 1,îik. .îî.v i*ai v-if v: fi"-
r-ayonis de Soleîil1, LUnle uo
pouri chiacun dî<'eux !An noli
ce-lent- cela, aliiii igl e, et (lis ,-ut- ( Ie Je doi e-
rai à mnes tilles ne i(lot royale

Les r-ois de N ei-m i <-çn t av ec uLle Oie salis
iîln.lat bonnîe niouv elle que l'Aigle l<-ur- traits-

tit il soli retour . C'était là plus qu'ils n'avaient
osî- espé-l- . Cha cuin dm-n sý aIllait possé.der u ne
Jîri nüe i'orig'i diine ii et di il. beau té sa ns
Pareille. I >ails tris Jourts, dIisai t-on , les iiobhîls
fiancées ari-nvcia ienlt, et, sur i 'illî ic-uelse pl ai ne île

quie iii sétenidîai t <levaint la vilIle, el les se '<î O
serai'ent sous (les tentes appmortées palm-les-
imêmies. Lài: elIles vouliaie-nt dmeur LIiet- tlOisj oui-s

pmour se Préparer aveu- soin aux ett-çiioiits îles
noces et dlistiibuer (les présents. Et, pe-ndlant ces
t <Ois.loulrsm-i<>w pas ulli-te les réi' 'is.îe de-
vaienlt ci-Itir lesd-iiier

.Jamiiais leý tmlps il .Lavait par-ti i Ilong aux pa'u-
ro--sis (w< pî-îîlaillt ces ti' is îîît-lsinr

imi.Els s'c'îuk-*.iiît enini i-t, dils. Il- milieu de
lat nuit suicatt, '4-s seuit fl-r4-s l1it- eit-ut

litaiîcî-î-s si arlv-îmovîi-it d,:si-m:s.
Ils m-n i-nt lîiiî-tlitll- lm<mîluur dle le's e-ntrevoir

ililOlies !îii- mdes chlars d'or-

I éren ît auxs y <-<i des mois -' sue i ciu.gl és liar
lat 'iii-Id ces beautés smais pari-îllî-s, ils duî<-îî

îlmt out-ii- lIL têtm- l'>îsj< Ils m' -rm-it r<-g-rlr <bl-
nouve <ail, la ''<riî<vision Lavait <lisparîi, los

pinc îesse-s 5tiniitre-

tiliiecs sous h-tirs tetntes.
- N<~'12srois îli- (i,ý
,:ilviîiIlé(,s dé- ci-s splen-

palais daims l'attente- îles
év*iîîiemimts futuris.

M ors, à l'eýxtériieur dIe
- la cîtél, autour- <<-s titi-

il se passa tilt nmlystéri-
* -e-lio- n a at ur<-,

'-- ' -*. - Juîsque-là trmaniquil le met
/~~/ê- f- iiie, '-cîmi ienia à tî-îs

saillir: tnhitiîei-î-( Zé,-

~ . ~ ciS s < iîitlla tout <lat-
- liordl domicimimt sut l-s

plaiîm-s <le glace, : bl~-
t'' laîtisauxsiliai-m-s,

-- ~ -1<plus robmuste-s, sodzi-m-îit,

tenites et lmalayfirm-iit la1
iîi-i"m- <mlis'mleva mii1 tout-

blifullliait ; e-isiiitii ils
iinit-iit les atrbrmes qii

-l -reii't etesou

- et mit 1<-s aiguilles île.
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cmim pl lit mmi i < m'îmille-s.,Im ?i

il faudrt Iv., iiit liii-'m- l- lit. -Je neîI mrve-ux 'Ic-

gI:ice se îletachèro-mlit avec- irai-as. D)'autres Li-
ri-ît avmec violentce b-s mvaumx immoblisé-es sous

leurm marapace del frimas met eliassèi-eît les nuages
chIarýés dle t-mg'-

Pen'i danit Ilu<e leLurms set-viteurms s'occuîîpaient ainmsi
ai fic-hons, m-s prinicesse-s, semis l-ur-s temites, nle
lest au m-it ipa s inamie ms m- h-ls tissaient, tissaienilt
sanms dIisconttiinuci. Loi-squi'm-îles eu t-ent termtiinéîî

leumir o<î vmagi-, cillm-s sortirt-iit sui ivies <I0 e ioibteî-
si-s Pu~; ît s iis ile~hs mIon n;--cmt ileur s dm-rnie-ns
ordlres, son geanît à t' mi t m-t îmmet tan t ci les-ilnus
lia it lit biesogn pour f im-toye-, décorer-, cul-
bi-Ilii- tou t au touîr d'l -lles.

Lo-sm1îi tout fut lmrét, les sm-ncaîîtms avertirenît
hl- livm-rt m1lui ml ieîtles muiîsicie-ns ;celui-ci,

br'amnd'issainit sonit 1;U (i m- im-f d'or-liestre, en
dom1i1ia unm -rtaîl coup~ sur tiii autmre, et ce- bruit,

ismiamitam louin, tait le signial (titi voulait dir-:
lâ imaîîîtenat mque lat fKte -ohmmnencé-

avc lis cristauîx 1,-s pmlus m')i itilt ieims, ils avaienit
c-onmstruit, unme superbemi galerie tu centre dem lat-

m1uoi-t mtaienmt (I-s t - dm- elstiliims auii rois.
re~m t en - tit tlé! sigi:l si ari-ilemi ient attendîi

(Imm Imet.i-tro ivcmrt, tîmmit m lat popuilation, ri-os enm
t it m s -mii risalé'- ga ii<r le ms i;-m ", préparès.
t tîîmrvm-illi- !1 )-s cmis (il sur-prise met dl'am ira-

tlionî s'cîmumm Itl- toute-s b-s lèvr-es. La camîî-
pigim tout m-ntièrem apparLu-it amix re-gar-ds ét onnéms
comîmîmm si m-I lm avait cht: i liem par lm coulé dm,
luitgmm'-ttmltm d mu e-nc-hanmteurt.

La îînatu-re, s1îel calimi-, imîmiiiolmilm-. iîi-o-
îor-<, était mmamnte-at imouvate et tlimuée, res-
i'lmndussalit cmb i- oulm-mits.

Suri le sol dm(Irm léd somn tteim-lle cou-lim-
mIe fimmas, s'élm-cait iii sýocle Il- vmer-dur- décoré dei
mmille- llî-îîs e-ntr-elac-ées ; aux anbr-es îmenditionmt
dm-s gil andes dIl- fouillm-s et dle I moIrgeoîIS ; (le

jov-u x miumureIls< se fmaisaienit mi-îti id n- mlaans le-s
ruisse-aux m-t li4s fon tainesi qui, ('1am a les liai-

turs <lis miontagnems m-il cascadles magn ifiques, se
lin I cé îisai<- mt avci fri-as i-mm i nages argentés.

I "'m -il ébl onui ie sava:i t iplus auq1 ue-i accorderm'i- m
dILS<'ailmiiration : de l'a-zut- sanis tache dili firtilia-

mîmmîî mi <lm-s de mc-îs ,tîeiauidessouis que(
Il'on mi(- s4! laisli;( poit iii- t - ar-der.

-Mais <mu dclm sonît le-s prîi--ses
Nm: lus aLp-mecm--ez ous pas là-lias, assises

si tiii Lri-ie il'or? 1'II<-ýseSm dis<iiimiilm-ut sous mitm
voili, rose, quii 2'ls-ii,l-au titis brou illardl.
It i tinouvceaui g-st- (lu i-lu-f md'orcestre couipa

court al touîtes les convm-isttionms. Le-s inviîtés arni-
vaîil- mt cI ai-is <de cadea ux précicî x. FéLes abeille<s

olm-aini tmiti miel, hi-s i ndlustr-ieuses armai.gi ées
îl'i Ili pal palîles tiss us dme bmrtil lanîts inmsectes for-
uîlaieitt des iimnceaux <l'or, et tous se pressaient


